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Si vouts venez voit' la salle imposainte
OÙ notre jeunesse, àl lion droit, se vante
D)'apprendre la guerre -- en cas d'enineîiiîs -
Vous admirer'ez de quel ait' rayonne
L'a pasix, en ce temtple oùt 'Mars en persouinet-
i\eteait hier ces mut's insoumis1..

Vouts n'enîtendrez plus se cu'oieti les lines
lEteiiits, leurs éclair's. qtîi glacent les âumes
Des adolescents nouveaux recrutés.
L'orechesti-e suiccède aiux br'uits <le fanfar'e.
Ce n'est plus lit mort qua'ici l'on prépaîre
C'est l'espoir'. la vie auîx déèshérités,

Att lieu <le soldats, les hospitalières -
Vos filles, vos sSeurs - Iraîclies biouquetières,
V'ous accueilletont d'unt air> engaîgeant
Et vous les suîivrez dans unt labvî'iîtlîe
Où se l'ont exi or - l'airan de Corinthte
N'tatnt plus cours- tout:- le cuivre et l'aii'genit!

C.ar l'aumîône' est d'Or, et la simple obole
N'est jamais tr~op peu, quandl elle console,
Or', l'Ât.t est aussi de lat charité:
Pont, elle~, il vous tend ici la sébile.
Et les Muses ont élu domicile
Là-haut, tout aut fond : tit coin enchanté

-'est, ponut' l'hôpitail !" - Lit navrante ittage
it >îîalade - tit ft',h're au pa'ile v'isage

-soffre àl votre espî'it, eii ce- court instant.
Îoulageu' ses mtaux vout. est si facile
'Vouis pou vez. choisir une chose utile,
Et faire le bien, tout eii l'achetant.

Soyez généreux, et qule chacun donne
- Aquid~onne un peu. Dieli beanicoiîp pairdont-
Ait paveuepî <e in jî'llîit! ie-
. .ai nla faible voix, et ile vOts con)vie;
Si vous l'enîtendlez, notre CEtîvie est servie.
iNon appel Wîest r'ien sains votre tri luit.

1,3 Octobre 1595.
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or, exi 187.., je suîivais les coturs de l'Ecole
Militaire <le St-Cyr, chère il Sladtamie <le Mainte-
nion. D)ieu sait à quoi m'ont ser'vi les brillantes
notions (tue j'ai puisées là. La blarbette et la
contr'escarpe n'avaient pour moci pas dle secrets
.loini et Brialînoit, mn'avaienit initié aux beau-
tés de l'attaque et le la déf'ense et je soi-
ineulais délicietusement sur les bancs peu î'exî-
bourrés de l'Amjpli it les adjuidanîts. sans cesse
eti mouvement, matintenaient l'éveil dans -nos
têtes aissoupies par' bien des heures de nianoeu-

Il y avait cependant iîx coîu's quie j'affection-
nais. Pouruoi le Deniauidez-done pourqjuoi la.
inotuette voyageuse vole atu devant de la voile
blanchie <lui glisse sur les flots glauiques.

Ce cours c'était celui de Législatiom îilitaire.
La législation civile a pour mnoi beatucoup mnoins
de chaî'mes aujoturd'hui. Le professeur était t'Iti
capitaine Bai-thlélèitY. quîe nous~ avions sur-
nomnié-les îafàmres.-B3ariholo. Un fin lettré,
très doux et pontifiant. CJhaquîe aunée, àt la
muême étape de son cours, il susiurrait une anec-
dote que se transmettent encore les pr'omotions
successives. Le ton était suave et onctueux,
Impossible de le noter sut' le paipier, miais on

petse le figurer en songeant à la déclar'ation
d'amour d'un téîîor,-iiisoiis Barbe, exhalant son
beau rêve aux pieds de Queen Ble".

Et voici ce qu'ilhnous alébitait:
-"Lorsqque la guerre d'Italie f ut ter'mîinée et

quand nous entrânmes dans Mfilan - voir la
Fil uTainbour-VIajoi' - les danuep de la ville

nous couvrirent de fleurs. Il nie souvient qu'alors
je ramassa i une r'ose et l'dttachai à la dragonne
de mon épée. Le soir, revenu au camp, je
m'assis sur* l'affût d:unl canon et mon regard
tomba sur ce trophée enbaumé. Je songeai
alors à la poésie sombi e de cet ebèed
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grtce et de bonté nifflé il tant'd'enigiîîs de guerrîe A L LU NA 1 N 1\ W NAIV
et de carnage." -

Mfesdamnes et mlesdemoiselles de cette fête cha- ISîNTE ~CPNéii Uf~
ritalequivou prdigez.aitsei (l ce arenaito ceiétal ne brûlent. janîttis les aliunti eit
i'îtblequivousproigue au ein(le et rsenl me 8'oxidiiît pias, durenit presqlue touIourii

belliqueux et bruyanît, vous êtes cette rose et je SRO}lOlltS A RIDEHAUX nouveaux, t'e Iployant:
BALAI IIOUIAN'l pour les ta pis INDla salue en souv'enir de lat gale iite idéefrnas RAPID ', ilîméîietinr, etc.

iMlARC SA(JVALîî.

t ejeune mniss aux- vetux bleus, a perdu uiti
brac..elet en argotît. Il est petit-être tombé sur let
théâb'tre pendanît iine danuse. Prière <le le rappor'ter
aui ksiosqune des Jour'nauix. Une récomipenise 1
libérale, etc, etc.

t'le autre jolie amnbultancière au x >-eux noirs
celle-là, a égaré tit tout dle cou eii vison dans le
vestiaire. Ont lui en a laissé unt autre à la place
Mîais out aiMerait àa retrouvetr sa, Propriété. I A
pers~onne qu'aurait fait t'ette méprise est 1 ti,
aitmtablemuent pr-essée (le venir la r'éparer au p)1(1
tôt. .S'acl resser à la tablle des porceleines présidée
par' 1el (uérinu,

A TRAVERS LA KERMESSE
Les petits oiseaux viennent tous les jours rii-

<lie visiîte aux datiies (le la lCernmebse. Sous le
coup (le midi, ilois (Ile la grande salle est dé-
zseîie. des petites I)oiiles (de dtuvet. et <le plumes,
cachées ou nie sait oit. s'abiattent sur* le planîcher'
et becquet teni les graines (le pain et.-de gâteaux.
Rien de pltus gentil et (le plus gr-acieuix. ClaZ
lait songer aux vers, du1 poète:

L~es oi.aice sont dIes buaisers
Que le ciel donne à la terre..

Hlicer. un robunste gaillardl demeîuranît. par'ait-il
dans miue cattiipa.gme aux alentoi&tîs de Motntréal,
",est a.1vanîce juîsqu'au salon îles Beaux-Arts eta
généreusemti pavé soni pr'ix d'diso.On
-,e deniatîdait ceq<ue cet, excellent homme aillait
fatire dansý le séjourt les mue,îadarsavoir
r'egardé totît aitt ui dehlii. ntre quidamn s'é!crie*:

-Oultltuîil est ?
-Qui le Quoi ?demîaindent les blondes déesses

île l'Hléliconî.
- EhI ! lien, le lioin
Slt' les teutures quii décorent les mutrs, le lion

britannique est* 1t'presenté en pluusieurts endr'oits
et.ce symbîlole de li puissante Albioni avait étét
prits pour lin-~ enseigne (le mîénagerie. A qluoi
tient la gloire!...

0 ) inaittes suiblinies de P'art,
('hopin, Heetlioven et MVosart,
Réveillez-vouis. Avec ivresse
Ecoutez, ô inaitres ptuissants,
Résonner vos nobles accents
Sious cette main enchîanter'esse.

Doox et suave 31eiide Isolmn,
O toi dont lat moindre chanson
ECst, nut prodige d'harmonie,
Vois ctte enfant, m:îitre sacr'é,
Livrer soit beau rêve inspiré
Aux lots brùlants <le ton génie!I

Maîtres, elle a compris vos chants,
Voi x solennelîcles, cris toiuchants,
Trouvent un écho dans son âme.
Double cor-de vibre en son coeur';
N'e(st-elle puas avec bonheurî
Artiste vraie et noble femme?~

D)ix-huit cent, cinquante personn.es ont. visité
la Kermesse dans le cours de la jour-née d'hier.
La recette est <le dix-hutit cents dollars. Le pro-
grès est marqué chaque joui.

Bonhieur e-st dans le dictionnaire un subjonctif
niais dans la vie, c'est, un verbe;- et se conjugue

atu passé avec regr'et, au futur avec espérance,
muais il n'at pas de présent.
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